
Dix-neuvième année — No. 28 Journal hebdomadaire -— Deux sous le numéro Vendredi, 9 juillet 1915

&
ORGANE LIBERAL 00 DISTRICT ot

U
LC mor DI CAVIMlü 1ST DAMS U PrttPVl mïmt
Mbus rtnnctr^ raojetiu» uy fujmsi uu>«u_«T

£ CHELiy >£R>. &
Abonnement: U.. ... ^Canada]............$1.00

“ “ 1 Etats-Unis]... 1.50
Strictement payable d’avance.

Jules-Edouard Prévost,
Directeur

ADMINISTRATION : SAINT-JEROME (TERREBONNE)

^ Annonces : 1J c. la ligne agate, par insertion.
Annoncea légales : 10 c. la ligne agate, 1ère J i X 5V"î 

Là) insertion ; 6c. la ligne, insertion» subséquentes. ^

LA GUERRE MARITIME
ET LA FRANCE

Pour L’AVENIR OU NORD

La marine, ciepuin quatre mois, a les yeux 
fixés sur le» Dardanelles. L'intéict passionné 
qu'elle prend à ces opérations s’explique par l’a­
mour-propre qu’elle met à rivaliser avec nos 
valeureux alliés. Cet amour-propre a été satis­
fait. La mauœuvre de nos vaisseaux, la préci­
sion de notre tir, la tenue au feu de nos oHi- 
ciets et do nos équipages, ont été ce que per­
mettaient d’espérer les traditions de notre Hot­
te et les effort» qu’elle avait faits depuis bien 
des années pour se préparer au combat.

La réputation qu’avait déjà apporté à la ma­
rine les hauts faits (le la brigade navale, se 
trouve confirmée par la conduite de la division 
des Dardanelles. Mais cette division n’est 
qu’une fraction bien petite de la Hotte, et, pour 
les escadres la probabilité de la bataille sur 
mer, telle qu’on la concevait avaut la guerre, 
s’éloigne de plus en plus. En même temps que 
le travail utile des lignes de croisière diminue 
à mesure que les tentatives pour passer d* la 
contrebande de guerre se font plus rares, à me­
sure que l'ennemi emploie pour son ravitaille­
ment des voies plus détournés, plus onéreuses, 
mais impossibles à détourner complètement.

De cette situation résulte une certaine défa­
veur pour les escadres cuirassées, non seule­
ment dans l’opinion publique, mais dans l’opi­
nion même de certains marins qui envisagent 
déjà l'avenir du sous-m irin sous un jour nou­
veau. La notion que notre Hotte n’est pas har­
monieusement développée, que le nombre de 
nos navires légers n’est aucunement en propor­
tions avec celui des cuirassé*, que les unités de 
grande vitesse y font défaut, se précise devant 
l'évidence des nécessités. C'est là un phénomè­
ne qu’il no faut pas regretter. Ce défaut d’har­
monie serait apparu avec plus de relief encore 
s'il n’y avait lutte stratég que et lutte tactique. 
Cependant il ne faut pas oublier que si cette 
lutte n’a pas eu lieu, c’est précisément à cause 
de ia prépondérance de nos forces de ligne. El­
les nous ont donné en définitive le bénéfice do 
la maîtrise de la mer. Qu’elles nous l’aient 
donné d’une manière ou de l’autre sans bataille 
ou par une victoire le résultat stratégique et 
économique est le même. Ce serait donc une 
erreur de condamner la politique maritime qui 
a régi nos constructions navales, puisque cette 
politique, en parfaite concordance avec la poli­
tique extérieure du pays, a produit exactement 
les résultats que l’ôn escomptait.

Si nous regardons au contraire du côté de 
l’ennemi, nous constatons que les immenses sa­
crifices qu'il a faits pour créer et développer sa 
puissance sur mer, l’ont été en pure perte, f-tu- 
te d'équilibre entre sa politique générale et sa 
politique navale. Il n’est pas exagéré de dire 
que l’Allemagne avait préparé la Grande-Bre­
tagne à l’idée d’une guerre
par l’outrance de ses prétentions et que 
la violation de la neutralité de la Belgique, en 
déterminant l’entrée en lice de l’Angleterre, fit 
éclater la crise latente dès longtemps ouverte 
par la tactique allemande impo-ant au Royau­
me Uni d’incessants surarmements navals.

Tel est le caractère général de cette guerre, 
qu'il ne faut pas perdre de vue en suivant les 
évènements de détail. O-, c’est le perdre de 
vue que d’accorder à l'action des sous-marins 
l’importance que lui donnent quelques écrivains 
et une partie de l’opinion. Les vaincus se 
comportent ici comme s’ils ne possédaient pas 
de flotte. En sont-ils moins sur mer, les vain­
cus i Qu’un pays: sans flotte ou avant perdu sa 
flotte, puisse encore, avec des sous-marins, in­
fliger quelques dommages accidentels à ses ad­
versaires, est-ce là quelque chose de nouveau, 
d’inattendu, de surprenant ?

JLa rareté des évènements navals donnedu relief 
àjees actions de sou^-marins qui passeraient ina­
perçues si, par aiîleuis, se déroulaient les pha­
ses d’une contestation militaire. De là à con­
clure que les flottes de combat, p^rce qu elles 
sont inemployées, sont sans valeur et sans uti­
lité, il v a loin. Encore une fois il faut regar­
der l’ensemble de la situation sur mer plutôt 
que des détails sans influence sur elle. Ainsi 
on se gaidetait de conclusions trop hâtives et 
qui seraient sans doute dangereuses s'il devait 
venir un jour une guerre où il faille se battro 
réellement sur mer.

Il est certes bien prématuré de se demander 
ce que deviendra la marine après la guerre. 
D’aucuns prédisent déjà sa déchéance : •• A 
quoi bon des escadres, observent-ils, puLqu el­
les ne se battent pas f •• Et d’autres, jugeant 
Iqs choses de plus haut, opinent : “La guerre 
va ruiner les nations ; il n’y aura plus, pour 
longtemps, d'argent pour les flottes !... "

Si peu de données que l’on possède sur 1 ave­
nir, il n’est pas hhiis intérêt de réfléchir, de 
cons dérer les probabilité*.

Il faut d'abord, sans se leurrer d’illusions, 
se rendre un compte « xact de la situation. Du 
avait parlé de l anéatiti*s»-inent de I Allemagne , 
elle ne devait p'us exister en tant que nation ; 
elle ne devait plus être qu'un amoncellement 
do petits Etats condamnes n l’impuissance. 
Sans doute on peut croire a cette éventualité, 
sans doute ou peut, être convaincu que la guer­
re présento sera la dernière do toutes, qu il n y 
en aura plus janmi*, parce qu'on aura mis ! A - 
lemsgne dans l’impossibilité de déchaîner do 
nouveau ce fléau. Mais en réalité une nation 
ne disparaît pas ainsi. 11 y aura, nptès la guei- 
re, une Allemagne affaiblie, mais une AHema 
gne quand même ; et elle se renforce»a, et il y 
aura de nouvelles guerres à craindre ; si ce n est 
avec l’Allemagne, ce erra avec d autres nations. 
C’est regrettable, c’est désespérant, mais c est 
ainsi. !*• désarmement général — et en parti­
culier celui de la France — n est pas encore 
cho«e faite.

Ou réduira les dépenses militaires et nava

1 s ; il le faudra bien, puisqu'on sera à court 
d argent. Et l’on devra mieux utiliser les cré­
dits, faire la distinction entie l’utile et le su- 
peiHu, eutre les dépenses nécessaires et les 
abus.

Sous ces réserves, il y aura dans l’avenir, 
comme dans le passé, une armée et une marine.

Que sera la flotte 1 11 est plus difficile de le 
prévoir, l^es escadres de première ligno sont 
en défaveur actuellement, parco qu’elles ne se 
sont pas mesurées : pourtant quiconque réflé­
chit un peu ne peut condamner à la légère, 
sans autre forme de procè*. le type cuirassé. 
Cela équivaudrait à ne compter pour rien l’ai- 
tillerie, le rayon d’action, la vitesse, les blinda­
ges. On ne peut nier en bloc la puissance do 
ces facteurs parce que des sous-marins ont cou­
lé des cuirassés parce que le cuirap*é n’a pas 
eu l’occasion de pren Ire sa revanche sur le 
bous-marin.

Il est permis d’aller plus loin. Le fait que 
l’Allemagne et l’Autriche gardent intactes 
leuis escadres de ligne suffit à donner l’assu­
rance que les autres nations voudront, elles 
aus-i, avoir toujours des escadres. Car il va 
de soi que si, la guerre finie, l’Allemagne et 
l’Autriche ont encore des cuirassés, la France, 
l’Angleterre, l’Italie etc. . . ne manqueront pis 
de faire de même. Il semble seulement que le 
type dev»a être c odifié de fa^on à*résister à la 
torpille; c’est un probème que les matins et 
les ingénieurs navals do tous les pays avaient 
par trop nég igé, et qui sera solutionné comme 
tous les problèmes : de bien plus difficiles ont 
été résolus, mais celui-ci, pour diverses raisons, 
n’avait pas captivé l’attention.

Colonel L Hérault
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Nos militaires à la moisson
Le ministère de la milice vient de pren­

dre une importante décision qui géra bun 
accueillie dans les centres ruraux Tous Us 
soldats et sous-ofiieiers des contingents en 
préparation auront droit à un mois de con­
gé pourvu qu’ils aillent travailler aux 
moissons. Cette permission ne sera cepen­
dant accordée qu’aux hotmneo ayant en 
une bonne conduite depuis leur enrôle­
ment.

Les volontaires qui iront ainsi travailler 
aux moissons recevront, à leur retour, leur 
paie ordinaire, sur preuve écrite de leur 
employeur qu’ils ont réellement travaillé à 
la moisson et que leur conduite a été bonne 
durant leur absence.

L' s hommes qui auront, avant leur dé­
part, un certificat d’engagement pour tra­
vailler à la moisson, auront droit à un bil­
let aller et retour gratuit. Ceux qui lais­
seront le camp sans avoir d’engagement 
préalable sur une ferme n’ont pas droit à 
ce privilège.

rendent chaque année à la grande exposi­
tion provinciale de (Québec.

— L’exposition de Québec, en 1915, au­
ra lieu du ‘28 août au 4 septembre. Taux 
réduits sur tous les chemins de fer et ba­
teaux.

i La ville du souvenir
C’est à Québec que sc sont livrées les 

grandes batailles pour 1a possession du Ca­
nada. Québec est le berceau du Canada: 
Des milliers de touristes étrangers visitent 
chaque année les champs de bataille histo­
riques de Québec, ainsi que les curieuses 
fortifications de la ville. Pour tout Cana­
dien-français, Québec est la ville du sou­
venir, tout en étant le cœur de la plus belle 
province agricole du Canada. Pendant que 
l’on se bat en Europe, n’est-ce pas le. temps 
de visiter la ville où nos vaillants ancêtres 
ont répandu, leur sang ?

La conquête de la paix
M Caston Deschamps écrit dans la Re­

vue hebdomadaire :
I.a conquête de la paix par la défense du 

droit, c’est en i-ffi t l'objet de la guerre actuel­
le, suscitée par une querelle d'Allemand. Guér­
ie pour le droit des hommes et pour le droit 
des nations. Révolte sacrée de l'humanité libre 
contre une sorte de brigandage prnfessionnt 1 
où se vérifie encore une fois le mot terrible de 
Tacite : “ Gallos pro liberlale, Jiatavos pro glo­
ria, Germanos ad praedam. . .” Les Gaulois 
combattent pont la liberté ; les Batave» pour 
la gloire, les Germains pour le butin."

Les pertes anglaises
A la Chambre des communes d’Angle­

terre, le premier ministre, M. Asquith, a 
déclaré, au commencement de juin, que les 
pertes navales en vies humaines, officiers 
et hommes, se sont élevées, depuis le début 
de la guerre, à 8,245 ; si l’on y joint les 
50,342 officiers ou soldats de l’armée de 
terre qui ont péri, on a, pour l’ensemble 
des forces britanniques, un total de 58,587 
tués. C’est un chifire notable pour les ef­
fectifs encore restreints que l’Angleterre a 
mis en ligne.

Ce que la Grande-Bretagne
dépense pour la guerre

M. Asquith a déclaré, aux communes an­
glaises, que les dépenses de la Grande Bre­
tagne pour la guerre vont s’élever bientôt 
à 3 millions sterling pi r jour ; cela dépasse 
de près de 20 p. c. celles de la France.

Pensées.
Au lendemain de la guerré, on se deman­

dera ce que valent les progrès des arts mé­
caniques et les applications de la science 
positive, le commerce, l’industrie, l’organi­
sation méthodique et minutieuse de la vie 
matérielle, là où ils ne sont pas dominés 
par une idée morale.

Bergson

L'adversaire fourbe dont on ne rétorque 
pas les arguments a le triomphe trop fa­
cile.

Henry-D. Daykay

La neutralité pontificale
Un historien français en analyse les cau­

ses multiples et complexes

Des enquêtes et des poursuites
La vie municipale de Montréal a repris 

son calme maintenant que les procédures 
au sujet du tramway et de la prétendue 
lettre de M. le commissaire Hébert sont | 
ajournées à la semaine prochaine, mais on 
ne parle pas moins de l’institution d une 
enquête aussitôt que les tribunaux se se­
ront prononcés sur les injonctions qui sont
venues faire échouer, temporairement du M. fmhart do la Tour, l'éminent historien 
moins, le travail des partisans d une Iran- dt,s Origines de In Re'/'ormes, analyse, dans un 
chine au tramway. remarquable article de la Revue bleue, les cau-

On ajoute d'autant plus foi à la création ses qui ont amené le Saint-Siège a demeurer 
d’une commission d’enquête que le Herald, | neutre dans U guerre actuelle, 
porte-parole des libéraux en général et de 
sir Loiner Gouin en particulier, la préco­
nise. On se demande aussi, se basant sur 
l’expérience de l'enquête tenue par le juge 
Cannon, il y.a quelques années, et qui fut 
sans résultat, s'il sera bien pratique de re­
chercher le» coupables par ce moyen et des 

i citoyens ayant plus confiance dans l’opi­
nion publique, se préparent, as»ute-t on, à 
prendre des poursuites an criminel 
amener les accusés devant leurs pairs

N’oublions pa», nous dit tout d’abord M 
Imbint de la Tour, le “dualisme de la papau­
té” ; elle est “un enseignement ” et elle est 

un gouvernement ” ; " si sou magistère défi­
nit des doctrines, il manie aussi de» homme*,” 
il pè-e, calcule, cjtnbine "non pour savoir où 
est la vérité, mais pour ci.oisir l’heure de la di­
re.” O*, * qu’au début du pontifical l'état de 
,li i-.es tùt permis à !a papauté un jug> in -nt sur 
l’Allemsgne qui i lit été une condamnation, elle 

polir i n<! le croyait pas. E1 lu avait le sentiment qu’u- 
al)x me rupture la désarmerait pour l’avenir, sans 

en prison s'il» Pr°at immsî.lim» pour la cause qu’elle eut sou- 
1 ’ 'imité défendre. De cette impuissance, le Pape

lui-même a fait l’aveu ’
C'est que Benoit XV inaugurait son règne 

dan» des “conditions défavorable*,” qui te­
naient. a “ la situation du catholicisme, et plus 
spécialement du ealho'icisme italien.” M. Im­
part de la Tour rappelle les idées qui avaient 
piévalu sous le précédent pontificat; “les di­
rections de Léon Nlll abandonnées et bientôt 
combattues.” ‘ Cette politique religieuse eut 
son contre coup sur la politique. Certaine» 
idées s'entremettront toujours avec certains 
parti-.” Mais voici l’important : " Et» géné­
ral, tout ce qui, dans le catholicisme, testait fi­
dèle à l’esprit de liberté, de réformes, de pro­
grès social continua à regarder du côté de la 
France. Tout ce qui, au contraire, exaltait le 

Notes sur l’exposition de Québec ! retour à un système de compression se tourna
_ Im grande importance .le l’exposition '«‘r» l’Allemagne comme vers le seul mai ire ca­

- j. i’en_ | pable d'imposer l'ordre, et, avec l’ordre, l’orga­
nisation.” Cette tendance eut son centre d’im­
pulsion, 80S du ig •mus, sa tactique. Sous pré­
texte de “combattre le modernisme,” la fac­
tion travaillait à " répandre le servilisme" ; “le 
caporalisme religieux s’alliait au caporalisme 
politique.” Ce qu’on propageaient ainsi, “ c é- 

__ p|ug Je cent mille cultivateurs se1 tait la haine do lu France”; “disciéditer la

Fiance suffisait à être utile à l’Allemagn.Or, 
a l’heure où “l’intégrisme devenait le fuuirier 
du germanisme,” les éléments progressistes du 
catholicisme italien “se tournaient de ce cô'é,” 
en cherchant dans l’expansion politique et na­
tionale une forme d’activité où il» retrouvas­
sent une indépendance trop disputée ailleurs. 
Mais, du même coup, c’était “ se rapprocher de 
l’Allemagne" : "Cette politique d ’ ex pan-inn 
italienne no pouvait se faire que par le main­
tient de la Triplice. Dans cette lutte ouverte 
Ou sourde, qui heurtait les ambitions italiennes 
à la fois à l’I»lam, à l’hellénisme et à l’Autri­
che, l’Allemagne seule pouvait être une auxi­
liaire ou une arbitre. Cela, les catholiques 
comme le gouvernement l’avaient compris. Et 
à celte attitude, nu début de la guerre, il» di - 
incinèrent fidèle».” Comment s’étonnerait-ou 
dès lot-» que la Curie “ait été entraînée a son 
tour- î ” Entre Rome et nous, “ la dénonciation 
du Concordat n’avait pu» seulement proclamé 
l’état d guerre, nos procédés avaient créé tou­
te la dis tu uce de» rancune*. C ’est de ces fau­
tes que l’Allemagne sut profiter.” Si bien 
qu’au début des hostilités la Belgique même ne 
ttouva pas de défenseurs à Rom . “Pie X 
n’osa pas protester contre la violation de sou 
territoire, il fut peut-être le seul à bénir la 
paix ”

Telle était la situation quand Benoit XV 
coiffa la tiare “ Il a brisé la faction intégris­
te, écarté de» conseillers inhabiles ou compro­
mis, appelé île» hommes nouveaux à seconder 
sa tâche. Mais il n’a pu négliger cette force 
des sympathie.» allemande» qu'il a trouvée» dans 
le ca.hulicisme italien comme dans son entou­
rage.”

“ B. noit XV et son ministre se trouvèrent 
presque seuls ” dau» un milieu " qu’ils ont subi 
et dont il» ne peuvent que lentement se déga­
ger.” Or, dans la tude partie engagée au Va­
tican, la France s’est tenue à l’écart “ sans 
comprendre qu elle laissait entrer les autres et 
que les regards des hommes vont toujours où 
s’offrent les amitiés.” Pendant que nous per­
sistions à “ ignorer le Pape ” l’Autriche i’as 
saillait de ses plainte». A l’iiorreur de» dévas­
tations de Belgique elle opposait les violences 
exercées en Calicie ; “ ces faits grossis, exploi­
té.» par l’Autriche, étaient bruyamment colpor­
té.» eu Italie. Au Vatican, l’Autriche le» dé­
nonçait avec force : elle réclamait un même ju­
gement pour la Belgique et la Po’ogne, oppo­
sant, aux atrocités allemande*, la barbarie rus­
se.” Il faut teuir compte de tous ce» faits “ si 
ou veut comprendre l’attitude de B-noil XV.” 
Mais, d’ailleurs, cela c’est déjà le passé.

Aujourd’hui la “ race atroce ” ne trouve plus 
“ une voix libre pour ia défendre ’’ et l'impé­
rialisme germain se heurte à l'indépendance des 
peuples. “ L’Italie a donné le signal ” et les 
catholiques de la péninsule “ont compris qu’ils 
ne pouvaient plus se séparer de lu nation.” Cet­
te évolution “ dans l'évidence et dans les faits” 
va-t-elle “ libérer la papauté des contingences 
qui pesaient sur elle? Tout porte o croire.” 
Elle va pouvoir défendre maintenant -‘une cau­
se plus pre-sante, plus noble, même que celle de 
la paix.” Contre l'Allemagne et ses crimes, de 
tous côtés se dressent les témoins et le» accusa­
teur*. Croyants et incrédules, ils se tournent 
vers Rome et leurs regards l’interrogent. “ La 
papauté est bien à l’heure déci-ive de son his­
toire... Elle est saisie par la conscience univer­
selle .. Son abstention ne serait plus une neu­
tralité. Ce n'est pas eutre des Etats, c’est en­
tre l’idéal chrétien et humain qu’elle doit choi­
sir.” ^

M. Imbart de la Tour n’hésite pa* à penser 
que “ le choix est fait," que Benoit X V parle­
ra “ lui-même, en termes clairs, autrement que 
dans les huis clos des entretiens ou le clair-obs­
cur des interview».” Ce jour-là il aura obtenu 
“ le droit de discuter dans les congrès de la paix 
le* meilleurs moyens d’établir, de maintenir la 
paix parmi les hoti.n. s.” Par surcroit, "dan­
ce geste largo (le vérité et de justice " il aura 
“ rencontré la France." “ Le secret du rap­
prochement, >e voi'à."

avec son marteau gigantesque etdétruira les ca­
thédrales gothiques.” Nous le voyons aujour 
d’hui à l’ouvrage : à Reims, à Boissons, ù Sen­
tis.

On chante aujourd'hui dans toute l’Allema­
gne un hymne sauvage où il est dit : “ Notre 
vieux Dieu, celui qui parle par nos canon» et 
roi.il) dan» nos avions, c’est Wolan (Odin), le 
vieux vagabond des nuées, le \\ otati de no» j è­
res, c’est lui et uou un autre.”

La lutte est doue entre lo Christ ot Thor ou 
Wotau, entre la civilisation latine et la barba­
rie tudesque, entre lu hideur des dieux de sang 
et la B-auté toujours ancienne et toujours nou­
velle qui jetait Augustin en extase.

CAUSERIE MEDICALE

Le vieux Dieu allemand

assises, et les faire envoyé 
sont réellement ceupables.

Les partisans du tramway, qui sont puis­
samment organisés, se tiennent prêts à fai­
re face à l’orage qui ne saurait tarder.

Une catastrophe à Belccil
Une des bâtisses do la poudrière de Bel- 

<imI a été le théâtre d'un désastre, mardi 
dernier. La salle où l’on fabriquait la “cor­
dite’’ a pris feu. Six personnes ont été 
tuées et huit sérieusement blessées.

La coroner a rendu un verdict de mort 
accidentelle.

provinciale de Québec est basée sui 
couraffement qu’elle donne à 1 agriculture.

__ I,oS droits du cultivateur priment
tous les autres. C est ce que reconnaît 
l’exposition provinciale do Québec.

Le chanoine Coubé a fait récemment une 
conférence à Part» »ur : " Ijc vieux Dieu alle­
mand.”

Il a montré que celui que les Barbares mo­
dern! s peuvent revendiquer comme leur allié et 
leur ami, ne jieut être le Christ. Il ont beau 
dire : Goll mit nus, le Dieu de justice et de 
mansuétude ne peut être avec les assassins d'in­
nocent* et le» incendiaires fie cathédrales. Uu, 
s’il est avec eux, c’e*t à peu près comme il était 
au milieu des Pharisien» et dis bourreaux, com­
me leur prisounier et leur victime, car c'est lui 
qu’il» insultent et qu'il» crucifient do nouveau 
dans ses églises qu’ils bombardent et ses taber­
nacle* qu’ils profanent, dans le occur pur des 
petits enfants qu’il» mutilent, dan» les vierges 
saintes qu’ils outragent, dans les piètres qu’ils 
fusillent. Mais, pui*qu’i! s’obstinent dans le 
crime, il est aussi avec eux comme le juge 
qui va les châtier.

En fait, le vieux Dieu allemand ne peut être 
que l’Esprit du mal, l’E-ptit d’orgueil et de 
cruauté, et M. Boutroux ne l’a-t-il pas claire­
ment désigné en disant que la guerre, telle que 
la fout les Allemand», est diabolique ?

Sans recourir à Mëjlhisto, qui n’a pa* une 
très bonne presse même au pays de Faust, ne 
peut-on dire que le Dieu allemand est. le Dieu 
Thor ou le Dieu Odin, qui se réveille aujour­
d’hui du loug sommeil dont il s’endormit jadis 
dans la forêt Hercynienne aux premiers souf­
fles du christianisme. Chose carieuse ! Ce sont 
nos ennemis eux-mêmes qui autorisent cette iu 
terprétation, car ils parlent sans cesso des dieux 
du NValhalla et semblent hantés par la gran­
deur sauvage de leur culte.

Henri Heine annonçait, il y a cinquante ans, 
ce réveil des dieux barbare» lorsqu'il disait : 
“ Le» vieilles divinités guerrières se lèveront de 
leur» tombeaux fabuleux, essuieront de leurs 
yeux la poussière séculaire : Thor se drossera

LE BAIN FROID
Pour T "AvtMH du Nom»’’

Dans l’acceptation scientifique absolue, un 
bain froid est un bain de 0" à 25" centigrades. 
Mai» en hygiène on l’envisage autrement, et ses 
limites sont comprises seulement entre 15° et 
20". Le bain froid est connu de toute antiqui 
té, et les peuples ancien» tenaient cette prati­
que en bien plu» grand honneur que l«s moder­
nes. L’eau froide était pour eux un élément 
inappréciable, et toute» le» religions ont cru de­
voir la poétiser par les pratiques variables du 
baptême et de.» ablutions saintes.

Pour preudre uu bain froid selon l’hygiène, 
il faut se plonger dans l’eau brusquement, d’un 
seul coup ; y rester quinze à vingt minute.» si 
l’on nage, sept ou huit ti ou ne suit pas nager ; 
se retirer immédiatement de l'eau dès qu'on 
sent des frissonnements ou des picotements à 
la peau. Quand le corps est baigné de sueur, 
il ne faut pas attendre l'évaporation de celle ci, 
qui refioidirait inévitablement le tégument ex­
terne ; il faut, sans hésiter, se jeter au bain. 
En entrant dans un bain froid, la peau pâlit et 
frissonne, la respiration est haletante et entre­
coupée ; l’otganisnie tout entier semble en 
proie à une sorte d’état spasmodique général. 
Puis, surtout si l’on se remue et si le liquide 
est agité, la réaction rapidement s’opère, la 
peau rougit et l’économie est bientôt dans uu 
état indéfinissable de bien-être. L’exercice 
musculaire au sortir du bain fioid accentue cet 
état de réaction organique.

Il faut bien se garder de faire un repas com­
plet avant la baignade ; mais on peut sans in­
convénient prendre quelques aliments légers. 
On conseille même aux personnes délicates de 
manger, avant le bain fioid, un peu de bouil­
lon, de chocolat, de thé ou de café, pour soute­
nir leurs foi ces. Quant à l’opinion populaire 
qui veut que le bain froid soit nuisible durant 
lu canicule, on doit la considérer comme un 
préjugé sans valeur.

Quelle est l’action des bains froids sur l’orga­
nisme ? Le» phénomènes de la nutrition en gé­
néral »ont, par eux, profondément modifies. 
Le mécanisme de c 'S modifications réside dans 
le choc ot la pression du liquide, la soustraction 
de calot iquo au corps humain, et les phénomè­
nes de réaction qui en sont le corollaire ; enfin 
l’excitation fonctionnelle de la peau, nettoyée, 
imbibée et ramollie. Le bain froid est tonique ; 
il prévient l’obésité et développe, surtout lors­
qu’il est aidé des pratiques de la natation, le 
système musculaire dans son ensemble. Il est 
résolutif, en ce sens qu’il transforme entière­
ment les constitutions lymphatique, durcit et 
raffermit les chairs bouffes et molles : il agit, 
de plu», par l’excitation sécrétoire de ia peau, 
“ cette soupape de sûreté de la machine anima­
le

Le bain froid, en amenant la vigueur géné­
rale et en régularisant avec toutes les autres 
séctétions, la sécrétion biliaire, fortifie l’esto­
mac et excite l’intestin ; uni à la gymnastique, 
aux frictions, aux onctions, au uia»sage, il 
constitue le meilleur remède contre la faiblesse 
générale, l’insomnie nerveuse, l’hypocondrie, 
l’hystérie, les névroses en général, le vertige 
stomacale et la nv»pepsie flatulenle, etc. . Il 
rafraîchit et régénère l’organisme, car nous 
vieillissons surtout par la peau ; il entretient la 
beauté des formes et aguerrit le corps contre 
les prédispo-mions aux uffeclinn» catsrthales et 
au rhumatisme. H réveille l’appétit endormi, il 
augmeute l’activité intellectuelle ; aussi con­
vient-il éminemment aux gens de lettres et 
aux personnes dont la profession est sédentai­
re. Enfin, il constitue un sédatif, un anti­
spasmodique réel : il calme les douleurs névral­
giques, la gasti algie, et même ces atroces dou­
leur» fulgurantes de l’ataxie locomotrice, que 
le pauvre Xavier Aubryet avait coutume de si 
bien définir en disant : » La mort ne me démol 
lit pas. elle me dévisse

Quelles sont les contre-indications des bains 
froids ? Elle» sont peu importantes. Le bain 
froid est rarement nuisible, »i toutefois la réac­
tion »e fuit bien. Aussi doit-on le surveiller 
prudemment chez l’enfant, pour lequel il est 
trè» utile dans la chétivité, le rachitisme, le 
lymphatisme, etc. . et cht-z le vieillard, qui re­
tire un bénéfice certain du bain froid, s’il est 
exempt de lésion au cteur ou aux poumons, et 
n’a point présenté antérieurement de tendances 
congestives marquées.

Inutile d’expiliquer à nos lecteur» que c’est 
le peu d’ampleur dans les réactions vitales aux 
âges extrêmes de la vie qui commande ainsi la 
prudence dans les principes balnéaires en géné­
ral chez les enfants et le» vieillards.

La faiblesse de la poitrine dans la jeunesse 
et l'adolescence, loin de contve-indiquer l'usage 
du bain froid, l’indiquerait plutôt, puisqu’il 
exalte la vigueur organique et diminue la sus­
ceptibilité individuelle aux i humes et aux re­
froidissements. La grossesse, pas plus que l’é­
tat menstruel, ne sont non plus des contre-in­
dication», à l’inverse de ce que pense le vulgai­
re : ce» états nécessilrut seulement un peu de 
surveillance, pour que la réaction se fasse d’u 
ne mauière facile et complète.

DocTKmt E.

LES DEUX ALCOOLS
Quand meurt sous l'horizon, le dernier /eu du

f jour,
A la boulangerie, on voit Jlamber le four. 
Devant le. seuil béant, plus d'un passant s'at-

[ tard'.
Malgré: soi l’on jouit, malgré soi l’on regarde, 
ht malgré soi Von pense, au mot très chrétien : 
Donnez-nous aujonrdhui notre pain i/uotidien. 
Un parfum égayant gonjl-, votre narine ;
Un mystère subtil s’atturiio à la farine.
Neige céleste aux mains du maflrs et des mitrons. 
Qui tiennent notre sang dans leurs blancs col­

lerons.
Dois-je craindre l'arôme, effluve capiteuse.
Dont mes sens sont troublés 1 Est elle, pernicieuse ? 
La levure triomphe, imprégnant le milieu.
De sainte ébriété : c\st l’alcool de Dieu.

A quelques pas de là, s’entrouvre une autre
(porte ;

Mais parfum et blancheur sont de bien autre
, 30, te.

Malgré soi, là, de même, on regarde, inquiet.
Et l’on voit les buteurs /ullir sous le hoquet. 
Dans un verre souvent que visite la crasse, 
H'effondre lourdement l avenir d’une race.
Et lorsque, des suppôts, s'éloigne le dernier,
U court, en son sillage, une odeur de charnier. 
Quant au ferment maudit, qui règne sur la table, 
l'on» le. savez trop bien : C’est l’alcool du diable.

NATURE
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LETTRE DE FRANCE

La situation
15 juin 1915

Après trois cent vingt jours de guerre, où tn 
sommes-nous ?

Rappelons tout d’abord que le plan fonda­
mental du l'état-major allemand ayant été dé­
joué, l’ennemi n’a point réussi ù en imaginer 
uu autre. Les coups qu’il a portés depuis la 
défaite de la Marne, avec une surprenante in­
cohérence. sou aveugle obstination de taureau 
donnant de la tète contre un mur au même en­
droit, l’énormité de ses pertes, l’affaiblissement 
de son moral, attestent qu’il ne poursuit une 
guerre sans espoir que par orgueil et pour re­
tarder autant qu’il le pourra l’heure redoutée 
du règlement des comptes

L’état-major allemand avait décidé que la 
France serait foudroyée par une attaque irré­
sistible, que Paris serait pri» dans les premiers 
jours de septembre 1914 au plus tard, et que 
la France ayant été pillée, ligotée et frappée de 
terreur, on aurait eu raison de la Russie.

Comme le grand Lredéric lo médiocre Guil­
laume II avait fait des plans fort beaux sur le 
papier. Mais ce papier n’était qu’un chiffon. 
La France et ses Alliés ont tenu tête avec une 
bravoute et une constance telles que l’initiative 
du» Allemands s'est épui*ée et que leur force 
morale a manifestement décru.

Il tésulte des communiqués de ces dernières 
semaines, ainsi que du témoignage de nombreux 
prisonniers et de documents saisis, que l’enne­
mi parti pour la guerre avec entrain et confian­
ce, est maîtrisé sur notre front et que déjà it 
commençait à s’inquiéter, quand l’intervention 
italienne est venue aggraver sa situation. ,

Depuis ce temps nos armées n'ont cessé de 
progresser ; les troupes allemandes combattent 
encore avec courage, mais la qualité de leurs 
officier» a singulièrement baissé, ainsi d’ailleurs 
que leur nombre. Il n'y a plus actuellement 
qu’une moyenne de douze ofiieiers par régiment ; 
encore, dans ce nombre, en est-il de fort mat 
préparé» ù l’exercice du commandement en 
temps de guerre.

No» pertes ont été grandes, mais celles de» 
Allemands sent formidables. A la fin de jan­
vier, l’armée allemande avait déjà perdu 1,900,­
000 homme», sans compter les malades ; plus 
de 750,000 sont tombés de janvier à mai. Sur 
ces deux millions six cent cinquante mille hom­
mes, ou estime que cinq cent mille environ ont 
pu rejoindre leurs corps apiès guérison, mai» 1» 
déchet est encore formidable. Dans la bataille 
de l'Yser les pertes des envahisseurs ont dépas­
sé 180,000 homme» !

C’est beaucoup pour réussir à ne pas aller à 
Calais.

Il est vrai qu~ nos agresseurs ont trouvé le 
moyen d’y aller tout de même. 8ur des prison­
niers ou a trouvé de* cartes-postales illustrées 
intitulées : •* Souvenir de la prise de Calais.” 
D’autres cartes étaient des souvenirs de la pri­
se de Varsovie. C’est toujours et en tout la 
méthode du mensonge, le même mépris de l’o­
pinion. ,

No nous y trompons pas : l'Allemagne dispo­
se eucure de forces considérables, mais elle a 
fait le maximum de son effort ; elle ne peut 
plus que retarder l’heure de la liquidation. Elle 
comble des vides de ses armées avec des com­
battants d’une valenr décroissante, mais ce ma­
tériel humain ne pourra être détruit qu’au prix 
d’énergique» efforts.

Ces efforts, notre armée est en mesure de le» 
faire avec succès ; elle a ia supériorité de la 
qualité, de la valeur morale ; son commande­
ment, rajeuni, sou artillerie, sont admirables. 
L’âge de nos ofiieiers généraux a été abaissé 
d’une dizaine d’années ; nous avons des com­
mandants de corps d'armée de quarante-six à 
cinquante-quatre ans, et des généraux de bri­
gade de moins de cinquante aus.

En ce qui concerne le nombre, nous dispo­
sons sur le front de 2,600,000 hommes, et nous 
en avoDs plus de 1,800,000 dan» les dépôts ; 
sans parler des dernier» appelés.

La valeur militaire de nos combattants e*t 
admirable. Les réservistes sont adaptés aux 
conditions de la guerre avec autant d’intelli­
gence que de résolution.

None matériel est excellent ; nos préoccupa» 
tions se portent du côté de la production inces­
sante des canons et des munitions. Nous aooi-
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mes certes bien approvisionnés par la produc­
tion intensive actuelle, mais ce ne sont pas «eu 
lenient les munitions qu’il ns faut pas Uis-cr 
diminuer ; ne perdons pas de vue que les ca­
nons s’usent au terrîb’e métier qu’ils font et 
qu’il eat indispensable d'en avoir toujours en 
abondance. Gardons-nous de ralentir les fa­
brications de guerre; accroissons-le s, n’hési­
tons pas pour cela à prélever sur nos i flictif.- 
tie combat quelques milliers d’ouvriers spécia­
listes. Les services qu’ils rendront au pays en 
travaillant pour lui dans les atelier» ne seront 
pas moins utiles que ceux qu’ils lui rendent sut 
le front.

Le général Joffre avait vu juste; en présen­
ce d’une armée ennemie innombrable et pui»- 
samment organisée, il s'agissait de défendre 
pied à pied le soi de la patrie, sans impalieuo 
comme sans défaillance, jusqu’au moment fixé 
dans sa pensée où notre armée et ses alliées se­
ront en mesure d’asséner les coups d’aasnmmoii.

Colonel L. Hérault

Protégez la sauté de bé­
bé eu été

Les mois d’été sont les plus dangereux pour 
les enfants. Les maladies communes à cette 
»ai»on, qui sont le choiera infantum, les coli­
ques, la diarthée et la dysenterie, arrivent si 
inopinément que souvent le »ort de l’enfant est 
scellé avant que la mère se rende compte qu’il 
est malade. La mère doit être sur ses gardes 
pour prévenir ces maladies ou, si elles arrivent 
soudainement, pour les guérir. Aucun remède 
n’est d’une aide aussi précieuse pour les mères 
durant les chaleurs que les Tablette» Baby-’ 
Own Elles tèglent l’estomac et les iutestins 
et sont absolument certaine». Vendues par les 
march inds de remèdes ou par la poste à raison 
de 25 cents la boite de The Dr Williams’ Me­
dicine Co., Brockville, Ont.

Témoignages importants
C’est depuis 1911 que l’exposition provincia­

le de Québec est devenue un événement annuel.
Or dès 1912. elle était considérée par les 

principaux cultivateurs de la province comme 
le plus gtand évènement de l’est du Canada.

Ainsi, un exposant du comté de Bertliier, peu 
après l’exposition de 1912, déclarait :

•• C’est à Québec qu’a eu lieu le plus belle ex­
position cette année ; c’est l'opinion de tous les 
éleveurs qui out exposé, et qui tous sont satis­
faits des organisateurs. La plupart d’entre 
nous avons exposé àTrois-Riviètes, à Sherbroo­
ke, et à Ottawa, et c’est à Québec que nous 
avons eu lu plus de satisfaction. Dans toute 
la province, et même en dehors de la proviuce, 
on est devenu enthousiaste de l’exposition pro 
vinciale de Québec.”

Dernièrement, un cultivateur de Témi-coua 
ta, en écrivant au secrétaire de la commission, 
peur lui demander divers renseignements con­
cernant les exhibits de volailles dans le palais 
de l’aviculture, déclarait qu’il avait été émer­
veillé, l’année dernière, de la quantité et de la 
beauté de» volailles, et que, nou seulement au 
point de vue de l’élevage de la volaille, mais à 
tous lea pointa do vue, il avait été émerveillé, 
et qu’il avait grandement bénéficié de l’exposi­
tion provinciale de Québec.

Presque en même temps, un autre cultiva 
teur du comté de Compton, dans les cantons de 
l’Est, déclatait a M. Georges Morisset, admi­
nistrateur de l'exposition provinciale, que celle- 
ci était indiscutablement *• la plus belle delà 
province, et l’une des plus belles du Canada.”

Tous Its cultivateur» qui ont visité la grande 
exposition provinciale de Québec reconnaissent 
qu’au point de vue agricole, elle joue dans la 
province un rôle excessivement considérable.

Jubilé sacerdotal
La paroisse et le séminaire de Sainte-lhéiè- 

se étaient en liesse le 1er juillet, à l’occasion 
du jubilé sacerdotal de M. le chanoine Jasmin, 
curé de la patoiase et supérieur du séminaire. 
C’est en effet ie 1er juillet 1890 que M. le curé 
Jasmin fut ordonné.

M le vicaire Charbonceau qui avait préparé 
l’organisation de ce» fête», mérite d'être félici­
té ; tout a été beau et grand.

Dans la matinée une messe solennelle eut 
lieu dans la beile église de Sainte-Thérèse, ré­
cemment restaurée sous les soins de M. le cure 
Jasmin. Le distingué jubilaire officia, assisté 
de M. l’abbé Aldéric Des jardin», curé de Saint 
Sauveur, comme diacre, et de M. l’abbé James 
Lesage, vicaire à Saint-Louis de France, com­
me socs-diacre.

Mgr Bruchési assistait au trône et était ac­
compagné de M le channiue Nantel, de M. le 
chanoine Cousim au curé de Saint-Eustache, 
tous anciens élèves du séminaire. Le K. P 
Waddel, de la Société de Jésus, encore un Té 
rét-ien, prononça le sermon de circonstance, qui 
fut d’une belle tenue oratoire.

A l’issue de la messe, M. le maire Ad. Ro- 
billard présenta une adresse au jubilaire au 
nom de» citoyens M le chanoine Jasmin té- 
pondit, puis Mgr Bruchési ajouta quelque» 
mots, pour joindre ses bons souhaits et ata féli­
citations à ceux des paroissiens.

Un ttès beau programme musical fut exécu­
té par le chœur de Saint Enfant Jésus du Mile 
End et par ud orchestre composé d’anciens élè­
ves.

A midi, un diaer de famille réunissait, au 
séminaire, autour du jubilaire, tous ie» invité». 
C'était maintenant au tour du séminaire d'ex­
primer à son di-tingué supérieur tous «es vœux. 
C’est M. l’abbé Emile Dubois, .vice Supérieur, 
qui se fit. i’interpiète de ses confrère» et de 
tout le personnel pour dire à M le chanoioe 
tout ce -qu’on souhaitait pour lui, et surtout 
comment un avait su apprécier tout ce qu’il fit 
autant pour le séminaire que pour la paroi s », 
et enfin tout ce qu’on attendait de lui mainte­
nant qu’il va reprendre la charge qu’il avait 
remplie autnfois avec tant de dévouement et 
de succès.

Puis, d’autres allocutions ont été pronon­
cées par M. le Dr Desjardin». M. AquiU Ja»- 
mio, frère du jubilaire, et M. Philémon Cou­
sineau.

Les fêtes se sont terminées dans la soirée. 
A 7.20 un grand salut solennel réunissait de 
nouveau les paroissiens dans le vaste temple.

Dans la soirée l’aspect du village était fééri- 
que. Toutes les demeures et le collège étaient 
illuminé» et pavoisé» à profusion.

Bref, le» paroissiens et le personnel du sé­
minaire ont bien fait les choses et nombreux 
sont les piètres de» environs qui se sont joint» 
à eux pour exprimer'au jubilaire les plus beaux

Oes réponses de France
Madam- de Martigny a reçu tfune françaite. 

Madam- ‘MMaine, réfugie- de» Ardenne.i et ac- 
tuelleme.nl à /linneg, dé.purUme'.nl lit- et I dai 
ne, Fiance, un neeufé de réception d'un envoi 
de vélcm-nts. Le mari de cette Franeaise et. son 
fils sont a l arme-, -t sou beau-frère prisonnier 
en Allemagne. Voici îles extraits de cette lettre :

liennes, le 13 juin 1915

J'ai tenu a vous donner de» nouvelle de vo­
tre don, en vêtement», que vou» avez fait aux 
Français, et je suis tièa heureuse d'avoir votre 
adresse pour vous remercier.

Figurez-vou», ma chère lionne dame, une fa 
mille de gens ai»é» et honorable» que I ennemi 
a mis hors de sa demeure, et qui est venue «e 
réfugier <n Bretagne. Tel'e est à présent no­
tre condition.

Nous sommes, sinon dans la misère, mai» 
dan» l’indigence. Avec cela j'ai des ennuis de 
tou» côtés : j'ai un jeune homme au feu duquel 
je n’ai pas de nouvelle depuis le ô décembre ; 
mon mari est mobilisé et j’ai auprès de moi mon 
autre fils de quinze ans, une fuie de treize ans 
et mon plus jeune à dix ans Von» voyvz, chè 
re grand mère, où cette terrible guerre a mi» 
des familles aisée» dan» le dénûment.

Aussi je vous suis infiniment reconnaissante 
et je ne sais comment vous remercier de votre 
bonne action. Les Français sout liés sympa­
thiques et savent ne pas oublier ceux qui leur 
font do bien.

Ici, à Rennes, la vie n’est pas facile. Nous 
louchons une allocation de 1 franc 28 par jour 
et par personne, 0 fr 50 centimes pour les en­
fants, c'est bien peu de chose. Aussi me sui- - 
je mi» au travail ; c’est encore dans ce dernier 
que l’on trouve un consolateur. Je couds pout 
la confection militaire ; avec de l’occupation le 
temps parait moins long et les idées noires quit­
tent l'esprit. Mes enfant» sont dans les é.oies 
de Rennes. Mous sommes juste deux familles 
de notre pays, moi et ma belle--oeur, qui a éva 
eue avec moi, ses enfants, une jeune fille de 
dix huit ans et sort jeune homme de quinze ans. 
Son mari, à elle aussi, est prisonnier eu Alle­
magne

Je vous fait part de tous ces détails qui 
peut-être, ne vont pas vous intéresser, mai» il 
me semble que je les confie à une mère qui rein 
placerait la mienne, malheureusement restée 
avec les boches dans les Ardennes. Et je crois 
que votre grand coeur »e laisse facilement tou­
cher. C’est un soulagement trè» grand de pen 
ser que là-ba», au loin, de l’autre coté de la 
glande mer, des cœurs généreux battent en pen 
sant à nos tristes destinée», et cherchent c- 
qu’ils pourraient faire pour nous soulager.

Je vous remercie encore une fois et permet- 
tez-nous, chère grand’mère, de vous embrasse! 
de loin, ainsi que mes enfants.

L'honorable CYRILLE F. DELACE, 
député du comté de Québec à la Lé­
gislature, président de la Commis­
sion de l’Exposition Provinciale de 
Québec.

L’APPEL DU PRESIDENT

" L'utilité des expositions n'a pas be­
soin d'être démontrée. Elles sont deve­
nues l'un des facteurs essentiels au pro­
grès général d'un pays ou d’une région. 
Par les relations quelles créent et qu’el­
les entretiennent de même que par le 
rôle considérable qu'elles jouent dans 
l'échange des produits de toutes sortes, 
elles constituent pour les classes urbaines 
et rurales des foyers de vie intense où 

idéal de chacun se réchauffe, et où l’ac- 
ivité de tous puise une nouvelle ardeur. 

’’ Pour les classes rurales, les grandes 
xpositions agricoles offrent des avanta- 

■xceptionneis, en leur faisant connaître 
et apprécier les nouvelles méthodes per­
fectionnées des diverses cultures, en leur 
faisant constater les progrès réalisés 
dans la confection des machines dont ils 
se servent pour cultiver le sol. et. surtout, 
en créant, chez les plus progressifs, par 
de nombreux prix en argent et autres, 
une émulation efficace et durable.

“Ace point de vue, l'Exposition Pro­
vinciale de Québec n'a rien à envier aux 
autres expositions du Canada. Non seu­
lement elle n’a rien à leur envier, mais 
elle se place parmi les quatre ou cinq 
plus grandes expositions du pays. Le 
gouvernement provincial s'est plu jus­
qu'ici à l’encourager de ses faveurs,-rc- 
connaissant par là même son importan­
ce et son utilité.

“ La prochaine exposition provinciale 
de Québec s’occupera plus que jamais 
d'agriculture. Elle prêchera et encou­
ragera par tous les moyens le RETOUR 
A LA TERRE. La guerre et ses cor. 
séquences nous offrent une belle occa­
sion de développer nos industries agrico­
les. Les Commissaires de l’Exposition 
Provinciale de Québec feront leur large 
part en vue d'accentuer pareil mouve­
ment dans notre province, et ils ont la 
ferme conviction que les cultivateurs 
s’associeront à eux. afin de faire produi­
re i notre sol des moissons plus abon­
dantes et plus riches, et de démontrer 
que sous ce rapport. la Province de Qué­
bec occupe une large et importante 
place.” •

CYRILLE-F. DELACE.

laissant espérer qu'un arrangement à l’amiable 
pourrait intervenir.

Re terrain Richard
Le maire communique au conseil une lettre 

de M. J.-M. Richard, offruitt à la ville son ter­
rain de la rue laibelle pour la somme de 83,­
500.00 payable daus 8 an», av»c intern de 6% 
devant être versé seuti-anuuellement.

“ Vous vous rappelez,” dit eu substance le 
rapport du maire. “ qu’une requête portant la 
-igtmture d’un nombre considérable de proprié 
taire» a déjà dt mandé au conseil de faire cet 
achat. Je vou» soumets que le conseil devrait 
étudier sérieu-emeut ce projet qui doterait 
Saint-Jérome d'un inngnifique terrain dont nous 
pourrions faire un prolongement du parc Label 
le et du parc du gouvernement. De plu», lot» 
que nous deviendrons propriétaires du terrain 
de la Cimon Shoe Co., situé vis-à-vis les deux 
parcs eu question, sur le coté ouest de la riviè 
re, nous pourrons facilement nou» réserver ce 
terrain et en faire aussi un parc. De sorte que 
de ch ique côté de la riv.ère du Nord nous au­
rons un parc public qui fera l’envie des autre» 
villes et qui sera de nature à attirer ici les 
étrangers et à nous amener un fort contingent 
de touristes qui aimeront a venir villégiature! 
à S tint-Jérome. Notre ville aura alors tous 
les avauiages d’une place d’été et pourra rivt- 
liser avec n'importe laquelle des municipalités 
de la province. Je comprends que vu l’état ac 
tuel de nos finances nous pourrions hésiter à 
eucourir cette dépense, mai», d’un autre coté, 
la tomme n’étant payable que dans 8 aus et 
ayant l’occasion, pour déblayer et nettoyer le 
terrain, de faire gagner de l’argent aux pauvre» 
de Baint-Jérome, nous devrion», me semble-t-il, 
foire cet achat qui parait justifiable à tous le» 
points de vue.”

PLUS C

Au conseil municipal
SEANCE DU 5 JUILLET

Présent» : son honneur le maire et tou» le» 
échevins.

Le maire présente un rapport où non» rele­
vons ce qui «uit :

Re Cimon Shoes Co.
Une requête pour mi»e en liquidation a été 

»ignifiée a c»tte compagnie, le 2* juin dernier, 
qui devait être présentée à la cour «upéri-ure, 
a Sainte-Scholastique, samedi dernier. La coin 
p&gnie a demandé un délai jusqu’au 10 juillet,

Le conseil a classé avec les affaires non ter­
minées ie rupport de la commission de progrès 
et publicité concernant l’option demandée par 
M. L.-A. Michaud, pour la fabrique Hartower.

La question la plus importante que l’on a 
étudiée a cette séance a été l’aide que le conseil 
se propose d’accorder à M. Viau pour la recons­
truction de la fonderie.

IAi lègleuicut accordant une aide de 810,000 
et dont nous avons déjà publié la teneur daus 
I’Avenir du Nord du 25 mai 1915, a été lu 
et discuté article par article.

Toutes les clauses ont. été aloptéts à l’una­
nimité moins la clause 2 qui se lit comme suit :

“ Eu considération des obligations ci-dessus 
qui sont de rigueur, la ville de Saint-Jérome 
accorde à Alfred-A. Viau, faisant affaire com­
me ci-des»us, une subvention du produit de 
810,000 de debentures, payable comme suit : 
la ville gardera ce qui lui e»t dû par ledit Viar 
et la balance sera payée : J lorsque les corn 
truutions seront commencée», \ deux mois aprèi 
le premier paiement, si le» construction» ont é é 
continuées, et deux mois aptès le commence­
ment des opérations.”

Lecbevtu Gougeon appuyé par l’échevin Gi 
raldeau a propo-é en amendement que le 
payement de la balance revenant à M. Viau se 
fas»e ainsi : un tiers quand les construction» 
seront terminées et les deux tiers eu percentage 
de 10 »ur les salaire» payés annuellement.

L’eutievin Latl mime proposa en rous-amen- 
■iement que le mode de payement fut celui ci : 
a moitié quand les constructions seront huit-» 
et l’autre moitié a la fin de la première année, 
si M Viau a rempli toutes ses obligations.

M. l-atlatnrue u’avaut pas de st-condeur on 
vota »ur l’mut ndement Gougeon qui fut défait 
par un vote de 5 contre 3.

Après avoir été lu en entier le léglement fut 
approuvé par le conseil qui fixa le 26 juillet 
pour le soumettre au peuple.

Une lettre de M. Henri Marchand a été lue 
dans laquelle il demande d’être choisi comme 
secrétaire-trésorier de la ville au cas où son pè­
re, M. Eiouatd .Marchand, se verrait obligé, 
par sou état de sauté, d'abandonner cette posi­
tion.

M. Henri Marchand rappelle qu’il a été 
comptable à la banque de» marchand» pendant 
1 an» et comptable-gérant d’un bureau de 
courtage pendant 6 an».

M. Henri Marchand motive encore »a dt- 
rnande ainsi : “ Mon père ayant toujours tra­
vaillé pour an salaire modique en comparaison 
du travail qu’il faisait, se trouverait, du mo­
ment de sa té»igrtatinn, dans une position fi­
nancière assez piéeatre. La rémunération que 
je retirerais me permettrait, eu résidant à Saint- 
(éroriie, de lui aider, sans compter qu’il sera 
toujour» heureux, j’en suis certain, de me faire 
profiter de »a grande expérience dans les effai» 
res municipale» de la ville.

“ En faisant droit à ma reqiè'.e, vou» recon- 
naitrtz d'une façon lang ble le» longs services 
qu’a rendu» mon père à la ville de Saint-Jéro­
me. ”

Nous croyons que le conseil municipal peut 
difficilement rtfuser cette demande, du moment 
qu’elle profite à M. Edouard Marchand qui e»t 
au service de la ville d, puis quarante ans.

Autrement, nous devrons payer une pension 
a M. Edouard Marchand quand il se retirera 
Car, tnfin, voici un excellent serviteur qui a 
vieilli au set vice de la ville ; maintenant qu'il 
est vieux et malade, il serait injuste et ingrat 
de ne pas lui assurer uoe pension pour »e» vieci 
jours. Ert lui donnant comme successeur son 
fil», un jeune homme bien doué et po-séilaot 
toute- les qualité» requise», la ville s'assure uc 
excellent employé et. remplit envers M Relouant 
Marchand un devoir de reconnaissance, eu lut 
assurant une aide dont il a besoin.

La de mande de M. lient i Marchand a été 
renvoyée au comité général du coo eil le 1 2 cou­
rant. •

Saint-J anvier
— \je 28 juin, M. Joseph Fiché, fil» de M. 

Damase Fiché, épousait Mlle Berlht Allaire, 
fiile de M. Hormida» Al aire.

— Le lundi 5 juillet, Mlle Ernestine luth- !- 
le, fille de M. Joseph Labelle, épousait M. Ana­
tole Lecotnple, de Saint-J et ôme.

— le- 5 juillet, M. Ixdisla» Ouellette, fil» de 
M 51 ai» Ouellette, époa«ait Mlle Giroux, rfe 
Sainte-Monique.

— Oo annonce pour le 19 juillet le mariage 
de Mlle Aurore Gratton, fille de M. Janvier 
Gratton, avec M. Clodomir Béli»le, fils de M. 
Delphi» Bélisle.

— Les mariage» sont à la mode du jour car 
il y en a encore quelque»-un» a l'horizon.

No» meilleur» vœux.

— L'épouse de 51. Julien Papioeau a donné

'L’Année de l’élan agricole ”

L’Exposition Provinciale
DE QUÉBEC .ffîipl£

C'est le RENDEZ-VOUS de tous les 
- Cultivateurs processifs -

Ils y viennent chercher de leurs efforts des récompenses

EN ARGENT

VIVE L’AGRICULTURE !
Taux Réduits sur tous les Chemins de Fer 

et Bâteaux.

PROFITEZ-EN î

POUR PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS
L’hon. Cyrille F. DLLAGI.M.P.P.. l'résidrr.t 
M.D.O. LES P E R AN CE. M. P., Vice-Prés iden t 
M.V. GARANT, r.cbcvia, Trésorier.
127- EN VENTE jusqu’au 23 Août: 5 BILLETS D’ENTREE POUR $1.00, 

S’adresser à il. J. E. MARIER. eontxôUur. 71 rue du Pont. Quebec.

tiiuimi tium ri (tu i nn it ■ n.i

S’udrcMter à
Georjca Monnet, Secrétaire

tlOTEL-DB-VILLE, QUÉBEC.
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Mm© A- ROY
FITCHBURG, Mass. *

nerveuse, ne dormant pas, au lit durant tout un long mois, 
prend les PILULES ROUGES pour Ses Femmes Pâles 

et Faibles, refait complètement sa santé

Mme JOSEPH ALLAIRE
LOWELL, Mass.

mère de plusieurs enfants, ne passait pas une journée sans 
des douleurs a Sa tète, au dos, à P estomac, éprouvant 

une grande lassitude et une lourdeur dans tous * 
les membres, se guérit aussi par l'usage 

seul des PILULES ROUGES.

Pourquoi tant de femmes que la faiblesse, la ma­
ladie accablent, n’arrivent-elles pas à se guérir et 
restent-elles pendant des années traînantes? Pour­
quoi tant de malheureuses sont-elles abattues, vieil­
lies avant l’âge ?

A ces deux questions on peut répondre franche­
ment : C’est parce qu'elles n’ont pas pris à temps le 
remède qui, dès le début, eut arrêté le développe­
ment d’une maladie et évité des suites désastreuses 
pour leur santé.

C’est aussi, hélas ! parce que les femmes ont le 
tort de se croire atteintes d’une foule de maladies, 
alors que la plupart des souffrances qui les obsèdent 
proviennent de la fragilité de leur organisme com­
pliqué et délicat.

Aisément alors on s'explique les résultats mer­
veilleux obtenus par les Pilules Rouges, car leur 
action s’exerce non seulement sur l’organe qui est 
attaqué, mais à l’origine même du mal, au sang 
qu’elles fortifient en le purifiant.

Demandez à toutes les femmes qui ont pris les 
Pilules Rouges ce qu’elles pensent, et vous n’en 
entendrez faire que des éloges chaleureux.

Les déclarations qui suivent sont un hommage 
juste aux bonnes qualités des Pilules Rouges.

•'Durant la première année de mon mariage Je 
fus d'une grande faiblesse, je ne mangeais pas et 
Je souffrais constamment de maux de tête. Mal­
gré les soins d’un médecin, je dus prendre le lit 
et, pendant un mois, je ne pus me lever. J'étais 
devenue très nerveuse et je ne dormais pas. Mais 
lorsque J'eus pris des Pilules Rouges, que la 
bonne renommée me décida à employer, je 
fus, dès les premières boites, étonnée de leurs 
bons effets. Aucun des remèdes que j'avais pris 
auparavant ne m'avait fait autant do bien. Bien­
tôt J'avais acquis assez de force pour m'occuitor 
de mon ménage. Bniln, Je me suis rétablie, ma 
santé s’est si bien refaite que je me compte au­
jourd'hui au nombre des femmes fortes." Mme A. 
Roy, 202 rue Fairmount, Fitchburg, Mass.

‘‘Mes forces étaient épuisées à cause du travail 
dur et continu qui est le partage d'une mère de 
plusieurs enfants. Je ne passais pas une journée 
sans souffrir do douleurs à la'tête, au dos, à l’es­
tomac, etc. Je faisais mon ouvrage en me traî­
nant et seulement parce que J'étais forcée de le 
faire. J'éprouvais une telle lassitude, une telle 
lourdeur dans tous les membres, une Incapacité 
si grande que jo me trouvais bien malade sans 
pouvoir dire où J'éprouvais le plus de mal. J'étais 
donc tout à fait dénuée de forces lorsque Je com­
mençai à. foire usage dos Pilules Rouges, mala 
Vous do ce bon remecle un prompt soulagement 
Un meilleur appétit se montra d abord, puis mes 
forces revinrent rapidement. J'ai fait usage des 
Pilules Rouges pendant un an presque continuel­
lement ; elles m'ont guéri l'estomac qui était Je 
crois, la partie la plus affaiblie et la plus malade 
chez mol ;.enfln, elles m'ont rendu la santé. Jo no 
voudrais plus retomber dans l'état d'abattement 
où Je me trouvais et Je saurai l'éviter par quel­
ques boites do Pilules Rouges." Mme Joseph Al­
laire, 90 rue Ford, Lowell, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Le Dr E.
Simard, qui a passé près de trois années en Europe, 
à étudier ïes maladies des femmes, sous !a direction 
des célèbres docteurs spécialistes Capelle et De Vos, 
est maintenant do retour et continuera de donner 
des consultations au No 274 rue Saint-Denis. Comme 
par le passé, ces consultations se donneront tous les

4

Mme A. ROY

jours, dimanche excepté, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir, et seront absolument gratuites.

L'expérience acquise par le Dr Simard, durant 
son séjour en Europe, est une sérieuse garantie de 
succès ; nous espérons donc que toutes les femmes 
qui souffrent sauront profiter des avantages que nous 
mettons a leur disposition, en venant h,* consulter * 
celles qui en seraient empêchées peuvent lui écrire,’ 
en lui donnant une description complète de leur ma­
ladie et elles recevront des conseils qui leur seront 
de la plus grande utilité.

A\ Jri I Ml OKI AN T. — Les Pilules Rouges pour 
Femmes Pâles et Faibles sont en vente chez tou9 les 
marchands de remèdes au prix de 50c la boite, ou 
six boîtes ]x>ur 82.50 ; elles ne sont jamais vendues 
autrement qu’en boites contenant 50 pilules, jamais 
nu 100 ; elles portait à un bout de chaque boite la 
signature de la CIE CHIMIQUE FRANCO-AME­
RICAINE et un numéro de contrôle. Nous enga- 
Qraü'inTisr nombreuse clientèle à refuser toute 
i i il * IOS. lorsque vous demandez les Pi­
lules bouges, n acceptez jamais un autre produit que 
1 on vous recommtpidenrit comme étant aussi bon

? “mèmnîe! ‘ 'Q ‘ 'KM EST- Défiez-Vous 
aussi des COLPORTEURS; 1. s Pilules Rouges ne
sont jamais vendues de porte en porte Itapnelez-
ripWw.T* HLSLF Ii0V(:™ la fçrand. 
ril K« IALI Th jtour la femme, celle «pii guérit tous
les jours un grand nombre de personnes ET OUT VOUS GUERIRA AUSSI. ’ 11

Si vous ne pouvez vous procurer dans votre loca- 
tté les véritables I’IJ'LEri ROUGES ,K.ur Femmes 
Aies et I-atbles ÉCRIVEZ-NOUS, nous vous les 

feroriH parvenir FRANCO.
Adressez toute correspondance : COMPAGNfF 

CH IMIQUE FRANCO-A M ÉRICAIXE (LIMITÉE) 
274 rue Saint-Denis, Montréal. '*
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NOUVELLES
— DE —

5aint = Jérome
— Novs avons le regret d'apprendre la 

na î t de Mme Vve'Godf oy Richard, décé­
dée à Montréal, le 8 juillet, à l’âge de 7.‘1 
ans et 5 mois. Elle était la mere de Al 
Félix Richard, de notre ville.

Le service aura lieu à Montréal, lundi, 
la dépouille mortelle arrivera ici, le même 
jour, par le train de 10 heures, et sera in­
humée dans notre cimetière.

Mn»‘YRichard luisse trois lils MM. Félix, 
de notre ville, Antoine, de Montréal, Henri, 
de Saint-Hyacinthe, et une tille, Mme Bois- 
sonnault, de Montréal, où elle est morte.

Nous prions la famille, et en particulier 
notre concitoyen M. l'élis Rit hard, d agréer 
l'expression de nos vives condoléances.

— Nos pompiers ont été appelés, le 28 
juin, pour un feu de cheminé qui s’était dé­
claré chez M. Raoul Craig, rue Sainte-Thé­
rèse.

La présense de nos pompiers n’était au 
cunement nécessaire et nous sommes infor­
més que l’alarme fut donnée par un voisin 
de M. Craig.

Cette,sortie de nos pompiers eoûte à la 
ville la somme de S18 50.

Il est regrettable que l’on donne ainsi 
des alarmes sans raison suffisante.

— M. Ducnp, chef des pompiers, deman­
de au conseil d’acheter un cheval de plus 
pour le département du feu. AI. Ducap 
fait remarquer que du 1er octobre 1914 au 
1er mai 1915, le département du feu a dû 
payer S54.00 poutqlottage d'un cheval sur­
numéraire.

Puisqu'il en est ainsi, il sen.ble que lu 
ville ferait mieux de s'acheter nu cheval 
de plus.

— Il y a ♦ ncore des trottoirs très défec­
tueux dans notre ville et il nous semble 
que le conseil devrait obliger les proprié­
taires à les reconstruire. Dans le centre 
même de la ville, dans les principales rues, 
il y a des trottoirs qui sont de véritables 
casse-cou.

— Un nouveau règlement municipal 
donne le droit au conseil de démolir les 
maisons inhabitées qui deviennent des nui­
sances publiques. Pourquoi ne le met-on 
pas en pratique quand l'occasion s’en pré 
sente ?

Ainsi, nous attirons l’attention du con­
seil sur le No. 105 rue Labelle.

— Un autre règlement obPge les bou­
langers à distiibuer le pain dans des pa­
niers. Certains boulangers le font d’au­
tres ne le font pas.

Il ne faut pas que les règlements muni­
cipaux restent lettres mortes.

— Le 27 juin, les zouaves de Saint-Jéro- 
tne ont assisté en corps à la grand 'messe 
et ont ensuite parader dans les rues de la 
ville. Dimanche et lundi dernier ils ont 
pris part à la 8ième convention annuelle 
des zouaves qui a eu lieu à Joliette.

L’AVENIR LU NORD - 9 U1I HT 1915

Nous lai ii • i 'imor crr .;t nos lecir ot s que nous nous sommes niiuit1 U collaboration
ngulierefin Mm»* K’ioul Wnim», «Mouttéal, dont In réputation au il»* travaux d»-
broderie est ifpandue iJhiim tout le Canaria. Mmo Vmnat nous donne, chaque semaine, de 
•■aviRPRuts modèles d»- b»o h*ne avec !»•« explication** pour le< exécuter.

"Nos î* r.irioe*. “an** rod doute, iihront avec attention cet tu nouvelle rubiiquo qui les 
intéresse tout put licuher* nient

-irv. i rj Travaux férqinins
Ravissant dessus do piano en 

broderie blanche, a exécuter a l’an- 
prlaise, pluinetis et richelieu, avec 
le cé èbro coton à bro 1er M. F. A, 
sur toile ancienne, écrite, et brodé 
en bhinc. Ce des-us de piano est 
tiès élégant et tout à fait dans la 
not*, de la mode actuelle

Patrons pei forés, patrons étain 
pés, modèles et fournitures :

Maison Raoul Vemiat, 012, ruo 
Saint - Denis, Motitiéal

Le programme comporte aussi des ré­
citations comiques de la musique de piano, 
de llute, etc.

Les prix sont peu élevés: .‘55c pour les 
sièges réservés et 25c pour l’entrée géné­
rale.

Le plan de la salle et les billets sont à la 
librairie Prévost. Hâtez-vous d’aller ache­
ter vos billets.

Nous vous garantissons une soirée des 
plus agréables. ,

I API55ER1E— Un choix considérable de 
3c. à 8100 la pièce.

Convenant à toutes les maisons : salon, bou­
doir, salle à manger, chambre à coucher, cuisi­
ne, chambre de bain, etc, etc, Nous avomune 
solde (job) de tapisserie que nous sacrifions 
à des prix dérisoires.

Nous uvons toujours en stock un bel assorti­
ment de rideaux en toile. Pôles, etc

La Librairie Saint-Jérôme
BLOC PARENT

— M. Edouard Drouin offre ses services 
au public comme courtier d’immenbhs.

Toute personne qui déni re acheter une terre 
ou propriété, ou bien vendre ou échanger une 
propriété, [eut s’adresser à lui. Al. Drouin 
a de nombreuses relations d’affaires il Alont- 
réal où il a un bureau au No. 430, avenue 
AIont-Royal Est.

Son bureau de Saint-Jérôme est au No 
114, rue Saint-Georges.
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Tissi. r, é\èque de Chü ous. — 1 vol. in 12. 
Prix : si fr. 50.

Sous ce titre, Mgr P Evêque de Châ’ons h 
réuni on volume les discours et ail cutions qu’il 
avait prononcés dans diverse» cathédrales jour
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AVIS DE FAILLITE
R“. Z Chat ron k Cie. Sainte Scholastique, 

P. Q
Vente par encan public sur les lieux à Sai - 

te-S. hula-aique, le mardi 20 courant, à 10 h. 
de l’avant-midi, en detail ou en lois pour cou 
venir aux ach *teur«, tout l'actif mobilier céd* 
en cette a if lire, consistant en meubles de m« • 
nage, vaisselle, poêle, ustensiles, voitures, etc.

Condition de payement : argent comptant.
Pour auties informations s’adresser au cura­

teur soussigné.
Paul L TU RG FO N 

55 rue S -François Xavier.
Montréal.

M. Hicks k Cie eucanteurs.
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M. ADELARD GUIMOND
TROIS-RIVIÈRES, Qué„

Souffrait, par intervalles, d'une forte douleur dans le coté 
pour laquelle son médecin voulait l'opérer.

“H m'en coûtait beaucoup, dit-ii, de me décider à une opéra­
tion,—J'ai essayé de l'exempter par des remèdes.—

J'ai pris des PILULES MORO et j'ai été 
complètement guéri. ' 9

M. ADELARD GUIMOND

Aujourd’hui c’est le tour d’un jeune homme à 
venir proclamer les vertus bienfaisantes des Pilules 
Moro. Tous les âges et toutes les classes de la société 
y auront passé ; c’est dire que les Pilules Moro 
s’adressent à tous les hommes.

Vous qui vous sentez malade, êtes abattu et souf­
frez, n’hésitez pas â recourir aux Pilules Moro. 
D’ailleurs, pourquoi cette perte inutile de temps et 
d’argent dans la vaine espérance de vous dispenser 
du grand remède populaire? Comme tant d’autres 
qui avaient pensé mieux faire tout d’abord, il vous 
faudra infailliblement en venir lâ.

Les Pilules Moro sont le remède le plus prompt, 
le plus efficace et le plus sûr. En même temps, elles; 
sont moins dispendieuses que ces médicaments qui : 
s’achètent à prix fabuleux, que ces prescriptions qui I 
doivent se répéter si souvent. Que vous soyez riche 
ou dans une modeste aisance ou encore pauvre ou­
vrier, cela importe peu quand il s’agit d’avoir le re­
mède qui vous apportera sûrement ia santé, la force, 
le courage, le bien-être et la joie.

On l’a lu souvent : “ La santé c’est la plus grande 
des richesses,” et les Pilules Moro la donnent. C’est 
ce que dit aussi AI. A. Guimond :

« , ,
“J’avais ete subitement pris d’une douleur dans 1 

le côté droit qui m’obligeait à rester au lit souvent 
plusieurs jours ; puis, elle disparaissait pour quel­
que temps et revenait ensuite plus forte. A cha- j 
que attaque, Je demeurais de plus en plus faible ; I

l’appétit manquait, la digestion se faisait mal, les 
intestins ne fonctionnaient pas, puis J’étais fié­
vreux et sans entrain pour aucune chose. Le 
médecin que j'avais consulté et qui me traitait, 
croyait à. des attaques d’appendicite, et parlait de 
me faire opérer. Il m’en coûtait beaucoup do me 
décider à cette opération et avant J'ai voulu es­
sayé de l’exempter par des remèdes. J’ai alors 
commencé par prendre des Pilules Moro elle chan­
gement a été si prompt et si extraordinaire que 
jo n'ai pas eu besoin de recourir à aucun autre 
médicament. Avec six boites de Pilules Moro J’ai 
été guéri de cette étrange maladie qui ne pouvait 
être due qu’à un affaiblissement du système et à 
un ralentissement dans les fonctions des organes. 
Maintenant que j'ai la santé, je me trouve le plus 
heureux et le plus fortuné des hommes." Adélard 
Guimond, 33 rue St-Roch, Trois-Rivières, Qué.

CONSULTATIONS GRATUITES.-Hommes ma­
lades qui désirez des conseils au sujet de votre santé, 
écrivez à nos médecins ou mieux venez les voir, 
faites-leur bien connaître votre cas et ils trouveront 
le moyen de vous ramener A la santé. Les consulta­
tions de nos médecins se donnent tous les jours, ex­
cepté le dimanche, de 9 heuros du matin à G heures 
du soir au No 272 rue Saint-Denis.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar­
chands de remèdes. Nous les envoyons aussi par la 
poste, au Canada et air* Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes. Toutes les 
lettres doiventêtre adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272 rue Saint-Denis, Montréal.

— Le îèghinent municipal décrétant un 
emprunt de 840,000 a été adopté sans op­
position.

— Un agent recruteur est venu passer 
quelque temps à Saint-Jérome afin d’enré­
gimenter quelques soldats pour le futur 
contingent canadien qui partira pour la 
guerre.

On nous dit qu’une demi-douzaine de 
jeunes garçons se sont déjà enrôlés.

— Nous avons le plaisir d’annoncer que 
la troupe Castel est revenue au théâtre 
'* Au R -pos ”. Depuis hier, elle y joue tous 
les soirs.

Comédies, opérettes, chansons comiques 
constituent chaque soir un programme va­
rié.

Le public de Saint-Jérome connait Al. 
Castel qu’il aime toujours à entendre et à 
applaudir. Les artistes qui l’accompagnent 
sont aussi très intéressants.

Si l’on veut rire, se distraire et passer 
d’agréables quarts-d’heures, on n a qu'à al­
ler au théâtre " Au Repos

Les prix sont de 10 sous pour tout le 
monde.
z Dimanche, toutefois, un programme ex­
traordinaire sera donné, et le prix d entrée 
sera de 15 sous.

— ON DEMANDE : Immédiatement 
une dame comme commis pour le commer­
ce de nouveautés: ayant beaucoup d expé­
rience et toute» les qualités requises pour 
vendre au comptoir.

S’adresser à AL L.-H. Desjardins, Terre- 
lionne.

— Le club de base ball “ Jéromien In­
dépendant'' a remporté, dimanche dernier, 
une victoire décisive sur le club de Sainte- 
Agal he-des- Alonts, par un score de 39 a 9.

Le point saillant de la partis à été la 
manière dont nos joueurs ont cogné dur les 
balles du pitcher adversaire, enregistrant 
dans la 7ieme inning, 12 points.

— Le club de base ball “Jeromien a 
été moins heureux dans sa partie contre 
le Cherrier, jouée il Saint*Jérome, diman­
che dernier. Il a été défait par 8 points 
contre G.

Il nous a paru que le " Jeromien man­
quait d'entrainement au cours do cette jou­
te.

Dimanche prochain, il se mesurera avec 
le club Caughnawi ga.

— Nous engagons fortement nos conci­
toyens à assister en grand nombre à la 
séance qui sera donnée lundi soir prochain, 
dan» la salle du marché.

Deux comédies très amusantes seront 
jouées par un groupe de jeunes gens de 
Montréal, élèves du conservatoire Disante et 
anciens élèves du collège Sainte-Marte.

"Un mari à 30 sous" et “Soufflez moi 
dans l’œil" feront rire le publie aux lar­
mes.

comb titre l’antipatno isra" et puis c< ux que la 
gueire et l’iuvn-ieu lui ont inspir s. D’où 
deux pari fis : Avant, — Pendant.

Avant, l’orateur faisait appel à *' l'unité na­
tionale.” Aux ennemis de la religion il mon­
trait ce que la religion a fait de notre naliun 
au cous d, s siècli s, et flétris ~'t le nime de 
ceux qui ont piétendu expulser Di- u de la 
France II voulait le retour a . Evangile, qui 
a fait la civili-ation, qui a fait la chrélienlé, ct| 
qui a fait a France elle-même. Eu quels tei- 
mi's magnifiques, il montrait combien était bel­
le n lire pa'rie ; “bel’e dans ses origines, belle 
dans son territoire, belle dans la continuité de 
sa croissance, dans la mi-sion qu’elle avait re­
çue et où eile accomplissait les Orale» de Dieu, 
Ge.atu Dei per Franco».’'

C’est dire qu’en parlant ainsi, en cé’ébrant 
tour à tour Louis IX, Jeanne d'Arc, Jeanne 
Hachette, et, plus pies de nous, en rendant jus­
tice à l'élan de 'a nation en 1870, à l’hértïsme 
des soldats de Fiœ.-eliwiller ou oe Gravelotte, 
comme de ceux qui s'élançaient avec Sonis a 
l’attaque de Loigi y, eu g’orifiant enfin l’Unité 
nationale, Mgr Tissier combattait sans trêve 
“ l'internationalisme insensé qui faisait une 
guerre si atroce à celte idée si française de la 
patrio. Il n’y a pas-, disait-il, que les coup- 
d’épée ennemis qui séparent, qui divi-r nt et qui 
broient les peuples, 11 y a aussi les façons un- 
tipatriotiques de co ice\oit l’histoiie.’’

Un tel langage ne fut pas inutile et en fai­
sant appel à l’union et a 'esprit rte sacrifi e de 
tous les Français trous voyous comment il y a 
été répondu : Les prêtres et tous ceux qui 
étaient en âge rie porter les at un s se sont 

‘ Doutés sur le Front,” et combien d’enire-eux 
déjà ont fait à la France le sacrifice de leur 
vie ! Et pendant cette longée et douloureuse 
période, au inili. u ries actes généreux de l’évé- 
quo patriote, les allocutions vibiantes se succè­
dent ; il nous suffit d’en dire le titre qui les li­
ront revivre dans la méu.o’re de tous ceux, qui 
soldats ou simples citoyens, les ont entendues, 
mais beaucoup les voudront relire : Soy z forts ! 
— Aux pi êtres-soldats. — lm prière des er 
fants d“ France. — Pour nos églises. — Le rô­
le actuel des femmes. — la's gages rie la vie- | 
loiro -— Honnêtes homiiit s : Bons sald.it- '
Chrétiens fi télés. — Terre de F.rince, T rie de | 
Marie, Terre immortelle ! — G oire aux sol- j 
dits !

Quand on feime le livre, on a fi- fet me espoir , 
qu'il sera suivi d’un autre qui .«'•!•• I ri ra la vit - | 
toiro finale II s’intitulria : Aptè-. Et il in­
diquera aux ehiétiens fi urs nor.vraux devoita 
envers la France, tiprè- son relèv ment, et corn 
mint, par quels sacrifices, par quels devour­
ments semblables a celui du soldat, par quelle 
union surtout devront ê re réparées tant de 
ruines.

En vente A la librairie Notre-Dame, rue No­
tre- Darne Oder t, Montreal; à la librairie Gai- 
lirait, eue Blinde, Québec: ; a la lilirnirie l’ie- 
vost, A Saint-Jérome.

Cachets du Dr 1 red Demers 
contre le mal de tête

Guérison i n 5 minutes dt tous maux rie tête 
Ce sont les si ills vraiment Irons. Exiger tou­
jours fi' notu du Dr Deniers gravé sur chaque 
cachet Eu v nte partout.

Dépôt : 3li9 . rue Saint-Denis, Montréal.

m
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Ne grondez 
pas l'enfant

si son appétit fait défaut—

Tentcz-le au moyen d’un plat de flocons 
de ''FORCE” croustillants et délicieux, 
la nourriture de blé entier fortifiante.

Ajoutez un peu de fruits, si vous le dé­
sirez, et voyez-le de triste devenir gai.

Pas n’est besoin de s’inrjuiéter du reste 
du repas. "FORCE” fournit toute la 
nutrition qu’il lui faut—les éléments pour 
faire les os et les muscles et pour en- 
riclier le sang.

C’est une mauvaise chose que de forcer 
les jeunes enfants à manger des choses 
qu ils n aiment pas. Il est préférable de 
leur donner quelque chose d’agréable au 
goût et de soutenant.
"FORCE” est ce que Ton peut acheter 
de mieux à 15c pour la table. Plus nour­
rissante que la viande et les oeufs poids 
pour poids.

Chaque 
paquet tie

"FORCE”
est
protégé 
par une 
enveloppe 
de papier 
ciré

TOASTED
iWHEATv{flakes?

<2Fait par Tho H-0 Company, Hamilton 
an vente par tous les bon Epiciers.

UT

1

i

Fieri Facias de terris
Cour de Circuit. District de Montréal.
Montréal, à savoir ;

No. 9913 j
La Banque d'Hochelaga, Montréal, 

demanderesse ; vs. Zotiqna Gagné, 
du village de Mont-Laurier, district 
de Montcalm, défendeur.
Un lopin de terre ou emplacement 

faisant partie du lot de terre connu 
et désigné sous le numéro vingt-trois 
lu premier rang du canton Campbell, 

division d’enregistrement du comté de 
Labelle, mesurent cinquante-neuf 
pieds et trois pouces de largeur en 
front et cinquante.deux pieds et trois 
Douces en arrière par soixante pieds 
de profondeur ; borné en front par uno 
rue, en arrière par le terrain de Adé­
lard Joly, d’un côté aussi par une rue. 
st de l'autre côté par le terrain de 
Napoléon Bélanger, avec maison en 
bois dessus érigée, laquelle maison est 
occupée par la banque d’Hochelaga..

Pour être vendu à la porte de l’égli­
se paroissiale de Notre-Dame de Four­
rières, au village de Mont-Laurier, le 
vingt-septième jour de juillet prochain 
1915, à dix heures de l’avant-midi.

Rodolphe ROBERT, 
Bureau du shérif, Shérif.

Mont-Laurier, 21 juin 1915.

J.-ü.-E. ETHIER, Il
Député — Avocat

SAINTE - SCHOLASTIQUE, P. Q.
Suit les cours des districts de Terre­

bonne, Ottawa, Montréal

RECETTES POUR CON5ERVER 
LES ŒUFS d’une ponte à l’autre 

Par les Combinés Barrai
Il vota rtt facile, par an procédé simple, de cotiser) rr les 

•ruf» arec toutes leur* qualité» et «ne fraîcheur parfaite, 
pendant 10 À 12 moit. Ce procédé de conservation rfl vrai­
ment économique puisqu'i: perm et de farder Irai» de» tra»« 
K-hrtés 1 20 et 25 et* pour le» manger 8 ou 10 mol* plu» 
tard, quand ils valent S0. 60 et même 7S et» Là douzaine i 
c*e»t du 100 poor cent en une demi-année.

Circulaire erari».

OCYAVIEN ROLLAND
Dépôt No. 26

50, rue Notre-Daine Est, Montréal



. : ' ' L’A VENIR DU NORD

CONDOLEANCES
Municipalité de la ville de Terrebonne

Séance du 25 juin, 1910.
Présents : MM. E.-S. Mathieu, maire, W'il'- 

iam Grave), John-T. Moody, J -R. Ddscham- 
bnult, Jos-B. Gauthier, Mathew Moody et 
Henri Brassard, échevina.

Sur proposition de M. l’échevin Deacham- 
bault, appuyé par M. l’échevin Matin w Mc.ody, 
il est résolu :

Que ce conseil a appris avec chagrin la mort 
de M Thomas Lapointe, juge de paix et ancien 
écheviu de cette ville.

Que tous reconnaissent que M. I-apcinte 
était ri marquable par son amour du travail, sa 
probité et sa générosité, ainsi que par son 
grand esprit publie, car toujours il marcha à la 
tête de tous tes mouvements touchant le pro­
grès de notre ville et le bien-être de ses conci­
toyens ;

Que c'est une perte considérable que notre 
ville a faite dans sa personne, et que ce conseil 
oflre à la famille de M. Lapointe ses condoléan­
ces à l’occasion du deuil profond dont elle est 
frappée ;

Et que copio des présentes soit adressée à la 
famille du défunt.

ADOPTÉ.
Vraie copie extraite du livre de délibérations 

du conseil de la ville ce Terrebonne à sa séan­
ce en date du 25 juin 1010

Signé : A M Kt>i. K Jasmin,
Sec.-Très.

Sirop du Dr Fred Demers pour les enfants
est un trésor pour le sommeil, la dentition, cou 
tre les coliques, la diarrhée, et pour tous les 
besoins des bébés et enfants. Dernandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, dût) 
rue Saint-Denis. Montréal.

— Que le punlic de Saint-Jerôme etle public 
voyageur remarquent bien que l'Hôtel Bellevue 
tenu par M. LAPOINTE est très recom­
mandable sous tous les rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Not-d ; 11S et 120 rue Labelle.

Talde excellente, chambres spacieuses;écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus est a la dis­
position des voyageurs à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains

POUR VOUS, SPORTIER
Du gibier et du poisson pour 
tout le monde.

Toute la chaîne des LaCRENTIDES, depuis le 
Té.miscamisgub jusqu’au Saguenay est peuplée 
de gibier et de poissons. 1 i en est de même de 
celle des Alleghany-q depuis les Cantons de 
l’est jusqu’à la Gaspésib.

L'Orignal, le Caribou, le Chevreuil, et la 
Perdrix abondent dans les bois, et les Salmo­
nidés (Truites, Üuananiche et Saumon), dans 
les lacs et rivières.

La pêche et la chasse sont libres pour tous 
les citoyens de la province, sur tous les terri­
toires et eaux non affermés.

Les non résidents doivent se munir d’une 
licence dont le prix varie, suivant le cas, de 
§5., $10., à $25.

Des coupons (tags) sont requis pour le trans­
port du gibier.

Il est défendu de tuer le castor, la femel­
le de l'or GNAL, les oiseaux d’agrément, et 
de faire le commerce de la perdrix.

Rivières, lacs et territoires de chasse 
à louer.

Dans toutes les régions de la province de 
Québec, au prix minimum de $3. le mille 
carré.

Pour les permis de chasse et de pèche, per­
mis de transport, baux de chasse et d.- pêche, 
renseignements, cartes, etc., s’adresser a

M. L-E. Carufel. 82, rue Saint-Antoine, 
Moutéral ; ou au

Ministère Qe la colonisation, des mines et 
des pêcheries, Québec.

Fieri facias de Bonis et de Terris
Cour Supérieure, District de Ment r/al

Montréal, à savoir : i 
No. 1 .-<30 )

Paul.-O. Coulombe, courtier d'immeu­
ble», des cité et district de Mont 
réal. demandeur ; va. Adélard Bour­
bonnais beurrier, du village de No- 
miuingue, district de Montcalm, 
défendeur.

1. Un lot de terre, subdivision No. 
35, lèrne rang du canton l.oranger, 
dans le village de Nominingue, de soi- 
xaute-quinze pieds rie large, sur le 
chemin public qui le borne à l’ouest, 
et quatre-vingt pieds de largeur par 
cent cinquante de profondeur sur la 
ligne du chemin de fer C. P. R qui le 
borne au sud, et cent quinze pieds do 
profondeur dans la ligne notd où il est 
borné par une rue — avec deux mai­
sons en bois dessus construites et dé­
pendances.

2. Un lot faisant partit- du numéro 
trente cinq, cinquième rang, cauton 
Loranger, dans le village de Nominin- 
gue, partie du terrain dans le canton 
Liranger, de dix arpents de superficie 
plus ou moins ; borné au nord par le 
chemin de la Lièvre et à l'ouest gar la 
rivière “ Sawga au sud par le lac 
Bourget et à l’est par un lot apparte­
nant à -los. Laroche — av.c une beur- 
rerie dessus construite, y compris un 
engin à vapeur de soixante dix forces, 
une baratte 11 Simplex ” No. 6, un 
babcoek “ Le Facile” et fournitures, 
un bassin à crème No. 50, ainsi que 
divers autres accessoites et fournitures 
do beurrerie.

Pour être vendus à la porte de l’é­
glise paroissiale de Saint-Tgnace du 
Nominingue, le trente et unième jour

....................... Joliet te...

.............................Québec ..

........................ Valcartier.

CANADIEN-N ORD
Nouveau service des trains de voyageurs en vigueur le 12 juin 1915 
OTTAWA gare centrale JOLIETTE, OUEBEC et VALCARTIER
P. M. Tous les jours excepté le dimanche A. IL

• 15 Dép........................................Ottawa (gare centrale)....................................... Arr. 10.35
(t)Montfort jonction, pour Saint-Jérôme............. 0.57

A. M.
..............................................................  5.35
.............................................................  11.31)

......................................... 10.15
P. M.

(Ij Les voyageurs allant à Saint. Jérôme ou en partant descendront
du train ou y monteront A la Jonction Montfort. 

t\'agon»-litv de 1ère classe entre Ottnira et Valcartier. 11'ayon-restanrant 
Haa-kestninj et Ottawa. < 'orrespondanee à Ottawa ( gare centrale J arec les 
trains de Toronto. _____ _____ i____ T

Service d'accommodation, trois fois par semaine, entre Ottawa 
(gaie de la rue Henderson) et Juliette.

Mardi, jeudi et Samedi Lundi, Mercredi et Vendredi
Dép. 8.45 a. m............ Ottawa, gare rue Henderson.......... Arr. 7.01) p. ni.

3.45 p. in........................................Saint-Jé.iôtne..-....................... 11.00 h. ni.
Arr. 0.40 p. ni.....................................Juliette.............................. Dép. 7 15 a. m.

Pour d- lails. billets, places dans les wagons-lits, s'adresser au chef de gare 
du Canadien-Nord, Saint-Jérôme.

11 05 
A. M. 
1.00 
6.30 
8.32 
A. M.

de juillet 11)15, à dix heures de l'a 
vant-midi.

Rodolphe ROBERT, 
Bureau du shérif, Shérif

. Mont-Laurier, 21 juin 1915.
m

Les placements
les plus surs

se font toujours sur des prêts 
aux municipalités. Nous en 
avons constamment qui rap­
portent de 5 % a 6 %. 
Adressez-vous en toute con­
fiance à

Provincial Securities Ltd.
I O51 TViouNTAir* HILL.

QUEBEC ----- CAT

Changement d’horaire maintenant 
en vigueur. Mrochurettes sur demande.

SERVICE DES GRANDS LACS 
Maintenant en vigueur. Brochure! te 
desciiptive envoyée par la poste sur 
demande.

WINNIPEG - VANCOUVER 
10.30 a.. m. et 10.13 p, m., tie Montréal

KX.CÛHSI O NS DE (’H KRCHEURS 
(le HOMES, chaque mardi, de Mont­
réal (10.30 ii.ni. et 10 13 p.m.) pour 
Winnipeg, Edmonton et stations inter­
médiaires.

EXPOSITION PANAMA-PACIFI­
QUE. prix réduits sur toutes les rou­
tes. Billets maintenant en vente.

Maison P. SIMARD
Saipt-Jeropje! F-

/\l*jnapd ^fbouf
Marchand de Tabac 

Spécialité : Tabac canadien.

C. /v Loppaip
Agent general d’Assurances

Telephone Hell So. US
j157. rue Saint-Georges

SAINT-JEROME. P. 0.

La meilleure et la plus importante au nord. r
de Montréal

Epiceries deehoix
DES MEILLEURES MARQUESl

Vips et Liqucuj-s
B1RKH,

DUBONNET.
VIN ST. .MICHEL 

VIN CL Alt ET Barthon & Guestier. 
SAUTE RNE,

BEAUNE,
MACON

CHAMPAGNE G.-II. Mumm Si Cie. 

RHUM St. George — Anchor.

Cognacs
Bisquit Dubouché (20 ans) — Boulestiu 

V. S. O. P.—Hennessey—Martel.
SPÉCIALITÉS

César Collin — Hamel Gentibert — G. 
Rarnard, etc.

Gin
John De Knyper — Melehers — James 

de Reepher. *

Rye
Seagram 83—Canadian Club—Special 

Selected, 5 ans.

Scotch
John Dewar — Peter Dawson — Balmo­

ral — Roirick Dhu.

Liqueurs fines
Bénédictine — Crsme de Menthe — Ca­

cao — Curasao—Maraschino—Kirsch 
Kumrnei — Anisette — Grenadine.

Angle Sainte-Anne 
et Saint-Louis

Henri Valiquette
® ^ C* J efOpi ® Ingénieur, Arpenteur - Géomètre

HIWiiiM.’WflKïïft I ag-Jna^ rmaaEtmagi

NX

ETES-VOUS MYOPE ou PRESBYTE?
Vous devez alors porter des lu­

nettes appropriées à votre vue.
Dans ce cas, vous trouverez pro­

fit à aller à
L’INSTITUT D OPTIQUE

144, rue Sainte-Catherine Est
Angle avenue Hôtel-cle-ville 

MONTREAL 
et à consulter le

Spécialiste Beaumier,
le meilleur de Montréal.

bureau : chez le notaire sioouin 
Téléphone No. 9»

rue Sainte-Anne Saint-Jérôme

• >

L’AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-.Jérôme, pur J.-E. Pré­
vost, éditeur-propriétaire.

1gpf
GEisi/

Cette xtinonce rapportée vaut I $ ctv par Lllar *ur tout achat de LUNETTERIE

Pas d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

A.-R. LARLANTE
Agent d’Assurances

Fait la collection, la comptabilité 
et les travaux de elavigraphie.

16, rue 5ainte-JuIie Saint-Jerôme

S. • G. L^vjolette
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

36.

ROUGH ON RATS citasse les rats, les 
souris, etc., de la maison et les fait mou­
rir au dehors. 15 et *25 cts. ch**z tous 

les pharmaciens et les marchands.

POELES KX ACIER UNIVERSAL
--------------------FAVORITE----------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poêle 

vendu un certificat garantissant pleine 
et. entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes, SCIES 
RONDES. HORLOGES. CHARBON. 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-G. LA VIOLETTE
Angle des rues St-Georgeset Ste-Anne 

SAINT-JEROME

Hotel VICTORIA
J.-L. Patenaude, Prop.

Liqueurs et cigares de choix. Repas 
bien préparés et bien servis. Grandes 
salles d’échantillons pour commis-voya 
geurs. l.a voiture de l’hôtel se rend au 
départ et a l’arrivée de tous les trains. 
Arg’e des ru«e Labelle et Sainte-Anne 

SAINTE-JEROME

La meilleure politique
ii suivre pour devenir riche, c’est 
de faire de l’épargne. La

Banque d’Ijochelaqa,
prendra soin de vos économie* et les 
f^ra fructifier. Votre argent est tou- I 
jours à votre di-position ; vous pouvez 
le retirer en tout temps sans avis.

Capital autorisé : $4,(XX),(K)0 
Capital payé : 54,000,000

Fonds de réserve : $3,700,000

DIRECTEURS

J.-A. Vaillancourt, président 
Hon, F.-L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E.-IÏ. Le may

J POUR

BORNAGES - ARPENTAGES
0E TOUS GENRES

BRBOENT
INGEISIIEUR S CilNjril_S c-r MINIERS 

, ARPENTEURS PROVINCIAUX
ISI F1UE CRAIS EST telest 69 MONTREAL

Hon. J -M. Wilson. A.-W. Bonner
A.-A. Ijtrocque 

Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT-JEROME
F. VEJ5INA, gérant.

I L

InoJTensif, d une pu­
reté aosolue, guérit en <

43 HEURES
les écoulesients qui l 
ex'gej **nt autrefois ) 
des semaines de traite i 
mer.t p*r le copahu. < 
le cubt be, les opials S 
et les Injections.

Ij

T
‘

rse

QUE votre épuisement ait pour cause le surmenage, une fièvre 
ou une maladie prolongée, prenez sans retard du VIN 

ST-MICHEL. C’est le régime que l’on vous prescrira dans 
les hôpitaux : suivez-donc ce traitement chez vous. Le VIN 
ST-MICHEL fortifie le système, dissipe la fatigue du cerveau, 
fait circuler une chaleur bienfaisante dans tout l’organisme et vous 
permet de jouir de la vie. Grâce à ce tonique éprouvé vous 
retrouverez une vitalité nouvelle. Essayez-en une bouteille et 
commencez cette cure dès aujourd’hui. Le VIN ST-MICHEL 
est en vente partout.
BOIVIN,WILSON Ci CIE., Limitée, Seuls Agents, Montréal.
EASTERN DRUG CO„ BOSTON. MASS, . . . . --------------------------------------------

LaC aisse d’Economie 
des Cantons du Nord
------ SA INT-JEROME, 1‘. Q.-------

Fait toutes soi tes de transactions 
d’argent.

Escompte les billets de commer­
ce et les billets d’encan.

Fait toutes espèces de collections.
Traites émises sur toutes les 

parties de l’Amérique.
Traites des pays étrangers en­

caissées au taux le plus bas.
Intérêt alloué sur dépôts.

MUSIQUE
FRANÇAISE

^MUSIQUE*'
APPRCWTTCH POU*

AU* INSTITUTEURS AUX PPOfWStUflS , 
AUX ORCAMISTES ET CHEFS.

Ot MUSIQUE.

BRODERIE
FRANÇAISE

V Ç-, M.R AK.
CCTON * S«00t* — nAAQUf MLAHCAlSf
XTtUcR FRaFCA'5 5RQ3E Rit OAFT fT 

DC **KTAlii* 0R*f«ENT5 
D COUSE

RAOULVENNAT
NÉGOCIANT inPORTATEUR

6fl2 ST. OEHIS. MONTRÉAL.
Gros Succès/pour notre Mus/oue envoyée en approbation. 

Cuns/auE. Moot hne. Noc/VE/iurÊs.ExcwsivrrÉ DEsPstNapawcforTEUPS Français.
— Toutes les Héthooes Spécialité ce Mus/oue Religieuse.— ' 

Représentant pour tout le Canada du Célèbre Coton à Broder M.F A.
SE TROUVE OA NS TOUTES CES SONNES MAISONS

>•00O-C-ENVOI FRANCO CONTRE
PATRONS ÉTAMPÉS 25çOEMR/E NACNIEiauE AtSUN ÛE SA00EA/E

PATRONS PERFORÉS

jjjj , _
* Téléphone 74 Bureau ouvert tous les jours
: ;

Dr Afcadius iDioppe
Ghirurgicp-ücptistc

Angle des rues Sainte-Anne et Saint-Louis
Eu face du Château Uiro.se SAINT-JEROME

i
i
1

m g11 -• mj -i 11 n i mTTTirrrrrr iSWft F#ï#îôMSï4ÿ5« ïw-rïî ïwiWjSttÿj -lŸfiïi rirtïiBïOSîiflFjÿiOttiiW

It. DESCHAMBAULT GÉRANT

— LA —

Banque des Marchands

AGENTS POUR LES ETATS-UNIS.

ciu Canada

Fondée en lÜGJi par charte 
du gouvernement fédéral

Capital payé...................... ? G,900,000
Fonds de rénerve............  0,911,050
Total des dépôts............... 63,494,580
Total de l’actif................. 95,017,670

Recouvrements l'Coliection)
Ayant 221 succursales et agences au 

Canada, nou< avons des facilités pour 
faire les recouvrements (collection).

Département d’Epargne)
Nous portons une attention particu­

lière aux comptes d’épargne. Un dépôt' 
de -SI , est suffisant pour ouvrir un 
compte. Lintéiét alloué nu plus haut 
taux courant, est ajouté au capital 
deux fois par année sans qu'il soit né­
cessaire d’eo faiie la demande ou de 
présenter le livret.

Dépôt» remboursables sans avis
Deux ou plusieurs personnes peu­

vent ouvri- un compte en commun et 
retirer de l’argent individuellement au 
moyen d’un reçu signé à cet effet.
SUCCURSALE SAINT - J EROMK

EUGÈNE PRÉVOST, I. I. C. RODOLPHE BÉDARI), I,. I. C.

Prévost & Bédard
UOKNCIÉS INSTITUT fOMPTABOKS 

Experts comptables et Liquidateurs île faillites. 
Règlements promptement effectués

II Chambre ôOG 
Edifice Royal Trust

107, rue Saint-Jacques 
M O N T R E A L \

U. Lrej>ag;e, HARCHAND de

J.-N. LORRAIN.
(iérant.

J.-m. DORION 'l8pnt- général
■ ■■ - ’ de la Hun Life
Office (A. D. 1710), actif $25,000,000, 
dépôt au Canada pour garantir le» per­
le. cau-ées par le feu, §425000, est 
à Saint-Jérôme toutes les tentâmes

meubles
Constamment en nmg*«in un tres<*| 
beau choix de meubles, tola que

AmtublnntnU <1* Won, de jraUêJt
rnanytr, d* chambre à coucher, de cuinfif 
hiti-coruich*. Couchetfen ni fer, Sommier* 

.Meuble* de /aufaute, Matelas. Oreillers 
Lits île plumes. |

SPÉCIALITÉS -1

En face du marché

Réparations de menhir, de, ton, genret
L n cadre, ment tie gravure,, etc.

LE TOUT A TUES BAS PRIX.

IG7, rue Saint-Georges,
- - SAINT-JEROriE

LBe Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Rois de charpente, Rois jriv-paré. 
Tournage, Découpage, etc 

Antienne maouf. Limoges, près du
moulin à farine Jules Drouin, 

SAINT j EROM IC

A/OS DENTS
Son? très Mlr» rt |r» mcillrtirr». Hlrt .ont mmrrllf*.

GARANTIR* Grater ...Uf.t.io» * »«<*

Institut Dentaire Franco - Américain 
incorpokH

•ôa, rue Saint-Denis, nOXTREAL


